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~ Je l'avais III, II/ais, quand j'ai ell/endll Normalement, à la MOllsson d'été 
en Lorrainc,j'ai fOur de suite eu lin semimem defamiliaritJ et de complète 
élrallgcrÉ. 
J'ai vOlllu crellser cc paradoxe, Jcalller le texte eu le lravaillallf daus /lue 

expérience conaèu. Paradoxal maù aus.1i II/dique, il esr exigeam dalls sa 
slrl/Clure, JclarJe,fragmelllée. Sa forme singulière fair I/ne cOI/fiance Juorme 
ail spectareur Cl exige IUle implicatio/1 cermille de rwllS qui , 'éCOI/IOIIS. » 

Michel Didym 

Dans l'écriture j'ai tout donné. Alors que personne ne m'a rien demandé. 
Et le soir quand je me couche, je me demande pourquoi j'ai fait ça. 
Pourquoi j'ai rait ça ? Je ne suis pas encore en mesure de le dire, je ne 
connais qu'une partie de la verité pour l'instant. 
je reviens en arrière, à 91 - 92, à l'epoque où je ne pensais pas que ça 
allait devenir tout ça. Cela dit, je me rappelle, que je ressentais une 
certaine peur quand j'ai découvert que j'allais écrire. Donc dans les 
première~ années j'ai été dans un mouvement roman-theâtre, un roman, 
puis une pièce de théâ tre, j'ai alterné, j'ai dù faire deux ou trois 
alternances. Cc premier mouvement, roman, théâtre, n 'a pas duré, ou 
pas comme ça, pas dans d.es formes choisies il l'avance, et destinées il. 
tel ou tel lieu par avance. A partir de LémlOre, fOI/jours et Interview, une 
sorte d ' instinct de r';\'olte que j'avais enterre, l'instinct de parler, a refait 
surfuce, sùrement uvee la nuissunce de LConore, ct il partir de là, j'ai fait 
du théâtre dans mes romans, c'est-il-dire que dans mes romans j'ai parlé. 
Je n'ai plus jamais rit:n raconté, l'hi~toirc ment, l'hi~toire du héros 
tragique, telle qu'on la lui a racontée, avant, en privé, depuis sa naissance, 
avant que la pièce ne commence, ment, ct donc il va découvrir la vérité 
en public, sur scène devant tout le monde, ou en écrivant un livrt: que 
tout le monde va pouvoir lire, ct alors je n'ai plus fait que parler, pour 
etre entendue par un public venu écouter quelqu'un qui ne voulait pas 
parler, quelqu'un qui était comme lui, qui pensait au départ que l'histoire 
privée était la bonne, ct qui s'est arraché il elle finalement pour devenir 
le héros tragique d'une histoire publique, puis qui est venu dans le théâtre 
ou dans le livre pour retrouver l'histoire vraie, pas seulement lu sienne, 
pas seulement celle de son passé, mais de tous les grands sentiments. 
Qu'est-cc que c 'est qu'un grand sentiment? C'est un petit sentiment 
privé, qu' on est des milliers il partager, mais qu'on veut garder il l'abri 
dans un jardin secret, mais le héros tragique, lui, décide de le définir au 
grand jour devant tout le monde. Le héros tragique n'a pas de jardin 
secret, et pas de sentiment privé. 
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